
 
 

ENTRE HIER ET AUJOURD’HUI 
 
 
 
 
 
 
Aux mailles des heures 
À la chaleur du cantou 
Les femmes tricotaient l’écharpe du passé 
À grands coups d’aiguillées. 
 
On ne comptait ni les buées 
Sur les carreaux 
Ni les chandelles éteintes 
Et aussitôt remplacées… 
 
Bonne fée 
Où te caches-tu ? 
En quel conte es-tu… ? 
Viens de ta baguette frapper les trois coups ! 
Ta magie n’agit plus 
Au paradis des tablettes et des Smartphones. 
 
Las ! 
La cendre ne retient plus  
La lumière des feux d’autrefois 
Qui réchauffaient 
En attisant les rires 
Et les conversations 
Qu’on entendait pétiller 
Comme du bois sec 
En fermant la porte  
Aux ombres endormies 
Au bord de la rue. 
 
 


